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meilleure que celle visible sur la figure, surtout aux
fortes fréquences; le spectre de référence étant un
spectre de raies, les structures ne ’peuvent être déter-
minées convenablement que par un grand nombre
de pointés qui ne sont pas tous reproduits sur la figure.
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REMARQUE SUR LES RELATIONS
ENTRE TRANSITIONS DE PHASE, DÉFAUTS

DE RÉSEAU ET PHÉNOMÈNES DEBYE
DANS LES SOLIDES

Par M. Jean MEINNEL,
Faculté des Sciences de Rennes.

Nous voulons souligner ici que tout solide comporte
au voisinage d’une transition de phase quelconque,
de nombreux « dé f auts » qui résultent du changement
de phase (ou le préparent) [1], [2].
A ces deux phénomènes distincts, « défauts de réseau »

et « changements de phase » correspondent deux phéno-
mènes diélectriques dtsfïncts : Aux défauts de réseau
sont liés, dans de nombreux cas [2], [3], [4] des phéno-
mènes de relaxation diélectrique de Debye; aux chan-
gements de phase sont liées des anomalies des
courbes E’ ( T) et s" ( T).. ,

Nous donnerons à ce sujet les exemples suivants :
1. Après une transition de phase liquide-solide,

la trempe permet de « figer » de nombreux défauts [1].
Ce serait le cas de NaCI, TICI [2],[3]; de’l’eau [5],[6],[7];
de la di-isopropylcétone [8], [9]; de certains dérivés
hexasubstitués du benzène [10]; de verres (1) comme
i-CsHllBr [11] ou la glycérine [12].
Le fait qu’un « recuit » puisse influer sur l’intensité

de l’absorption Debye de NaCI [3], que l’absorption
diélectrique de ’-C5H11Br partiellement recristallisé
est en gros porportionnelle ’ à la quantité de verre
restant, semble bien une preuve de ce que les défauts -
et l’absorption Debye correspondante - sont liés
à la possibilité d’un changemént de phase.

2. L’apparition d’une transition de phase solide-
solide (en particulier’ de certaines ’ transitions dites
de rotation) expliquerait l’absorption Debye du

camphre et de certains de ses dérivés [13], [14], [15] ;-
du cyclopentanol [15], etc.

3. Dans le cas de plusieurs transitions de phase
successives, on pourraif. trouver autant de bandes d’ab-
sorption Debye que de températures de transition (en
comptant la fusion parmi les transitions). Ceci per-

(1) Un verre peut être considéré comme comportant le
maximum de défauts dans son édifice par rapport au cristal
de même composition existant à la même température. -

mettrait de généraliser une remarque de Bauer sur les
hydracides [16] : HCI et DCI présentent deux transitions
et deux bandes d’absorption [17]; Dl, trois transitions
et trois bandes d’absorption [18].

4. Le cas des semi-conducteurs ZnO, U02, ... [4]Cu2O
CuO [19] reste à préciser. 

Il reste également à déterminer pour chaque cas
le type de défaut mis en jeu, mais cette hypothèse
a l’avantage - ,d’attribuer l’absorption Debye des
solides à un même processus très général : Défaut
liés à une transition de pnase. 
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MÉTHODE DE PRÉLÈVEMENT ET D’OBSERVATION
DE POUSSIÈRES ATMOSPHÉRIQUES

SANS MODIFICATION DE LEUR ÉTAT D’AGGLOMÉRATION

Par L. LE BOUFFANT.

Les suspensions de poussières fines dans l’air sont
constituées par des particules isolées et par de nom-

, breux agrégats. Dans le cas d’analyses numériques
et granulométriques de poussières nocives, l’état

d’agglomération ne peut être négligé, car il conditionne
les niveaux de fixation et les taux de rétention dans
les voies respiratoires.

Les méthodes habituelles de prélèvement ne res-
pectent pas les-agrégats. Si la poussière est séparée
de l’air par hltration sur un feutrage soluble, le
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traitement ultérieur destiné à éliminer le filtre et à
remettre les poussières en suspension détruit les

agrégats. De même, si la filtration est réalisée par
barbotage dans un liquide, les grains sont partiellement
désagrégés au cours du prélèvement. Quant à la sépa-
ration dans un champ électrique, elle modifie éga-
lement en partie l’état d’agglomération des particules.

La méthode que nous décrivons ci-après permet
d’observer les poussières de l’air sans modifier les

agrégats. Le prélèvement est fait en fil,trant l’aérosol
à travers une membrane cellulosique à pores micro-
scopiques. Ceux-ci doivent avoir un diamètre infé-
rieur à o,2 , de manière à retenir toutes les particules
visibles au microscope optique. La vitesse de l’air
à travers la membrane est de l’ordre de 5 cm /s. 
La densité du dépôt doit être assez réduite pour ne

créer qu’une faible proportion de faux agrégats
formés par la superposition de plusieurs particules
initialement isolées. La probabilité que deux particules
se superposent de manière que leurs cercles équivalents
soient orthogonaux est, en première approximation :

dl, d2, diamètres des particules;
S, surface de la membrane.

En d’autres termes, dans une numération, la pro-
portion de particules comptées en moins par le fait
des faux agrégats est égale à la fraction de surface de
membrane couverte par les poussières. Ainsi, pour un
dépôt couvrant le dixième de la surface du support,
le nombre de grains comptés est trop faible d’envi-
ron o pour ioo. La probabilité de former de faux
agrégats de trois particules, ou plus, est négligeable.
Le dépôt est analysé au microscope, par transpa-

rence. Pour cela, la membrane, opaque à l’origine,
est rendue transparente par imprégnation au moyen
d’un solvant organique, en l’occurence un mélange
d’acétate d’amyle et d’huHe de cèdre. Cette opération
fait également disparaître les pores, qui constitue-
raient un fond gênant pour l’observation. La forte
viscosité du -milieu, en supprimant le mouvement

brownien, facilite la numération des poussières les

plus fines. La photographie ci-dessus représente une
préparation, de pùussière de charbon obtenue suivant
ce procédé, vue-au microscope à contraste de phase.
On y distingua les agrégats, demeurés intacts.

La suppression ou la modification des agrégats,
dans les méthodes habituelles d’analyse physique
des aérosols, peuvent introduire des erreurs considé-
rables. A titre d’exemple, l’analyse d’échantillons
d’un même aérosol obtenus sur une membrane cellu-
losique, sur un filtre soluble en tétrachloronaphta-
lène ou par précipitation thermique a fourni les résul-
tats suivants, exprimés en nombre de particules
ou agglomérats par centimètre cube d’air :

Il es,t toujours possible de dissocier les agrégats
en traitant les membranes cellulosiques à la manière
des filtres solubles.

Enfin, préalablement tarées, elles se prêtent à
des mesures rapides de concentrations pondérales.

. Manuscrit reçu le 24 avril I9 5 3.

VITESSE DES ULTRASONS DANS LE MÉTHANE
JUSQU’A DES PRESSIONS VOISINES DE 950 atm.

Par André LACAM,
Laboratoire des Hautes Pressions, Bellevue.

Faisant suite à des mesures de la vitesse de propa-
gation des ultrasons dans les gaz comprimés [1], [2],
[3], des recherches analogues viennent d’être effec-
tuées dans le méthane. Utilisant l’appareillage exis-
tant, basé sur la méthode de la diffraction de la

lumière [4] des mesures ont été faites pour des pres-
sions comprises entre 100 et 95o atm pour des tempé-
ratures de z5 et 5oo C définies à -!- o,o5 .
Le gaz employé a été fourni par la Matheson Co

(U.S.A.) qui donne un degré .de pureté supérieur


